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PERSONNAGES. 



ACTEURS. 



DIOGENfc, 

GRAND PRETRE d'Apollon, 

9 

Deux Enfans grecs. 
LA PITHIE. 

ALEXANDRE-LE-GRAND. 
EPHESTION. 
C. AUGUSTE. 
MINISTRE D'AUGUSTE. 
LE FILS DU MINISTRE. 
CHARLEMAGNE. 

Trois Femmes Grecque*. 



{ 



MM. Gougibus. 
Pari sot. 

i Adolphe* 
l Emile. 

. Mad. Tigi. 

Franconi aîné. 

Lcbeau. 

Franconi jeune. 

Rousseau. 

Gougibus jeune* 

Gourier. 

Mesd. Montcassin. 



Mad. Franconi ainiem 
Mad. Franconi jeune. 



LA PAIX. 
LA VICTOIRE. 
Prêtres et Prêtresses d'Apolh 
Conjurés romains. 

Suite d'Alexandre. 
Suite d'Auguste. 
Licteurs. 

Soldats de Charlemagne. 

Généraux, Officiers et Soldats français du 190, siècle;' 

Les Muses. 
Les Arts. 



ha Scène se passe à Delphes , à Babilonê , d Rome t 
près d'Aix-la-Chapelle ; et à Baris. 



< 
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AVIS AU LECTEUR. 

Dîogène cherchant un homme et soufflant 
sa lanterne lorsqu'il la trouvé, m avait tou- 
jours paru un sujet extrêmement populaire, 
et je crois que ces sortes de sujets convien- 
nent essentiellement à la pantomime. 

- • • 

Nous avons vu tout Paris s'arrêter, en ap- 
plaudissant, devant un semblable croquis 
faiblement illuminé, à l'époque du retour du — 
héros de la France ; j'ai cru appercevoir dans 
ce mouvement unanime la certitude du suc- 
cès, si cette idée pouvait être développée et 
ennoblie sur la scène , et en la ployant au lan- 
gage muet de la pantomime, j'ai imaginé 
qu'elleconviendrait d'autant mieux a ce genre, 
qu'elle était plus connue. 

Avant d'amener Dîogène en présence de 
Yho mme qu'il cherche, j'ai voulu lui faire 
faire quelques épreuves sur d'autres héros, en 
partapt du siècle où vivait ce philosophe. 

On conçoit que dans un si grand espace, 
6Î j'avais présenté tous les grands capitaines, 
ou sages qui ont le plus ou moins mérité le 
titre glorieux d'homme, j'aurais fait une Lan- 
terne magique sans fin et sans liaison ; il a 
donc fallu me restreindre à un petit nombre 
de tableaux , pris dans des siècles différera , 
qui prêtassent à la magie du spectacle, en fai- 
sant un choix parmi les grands princes dont 
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les hautes vertus et les vastes conceptions ont 
tour-à-tour amélioré ou étonné le monde ; 
mais il fallait motiver le refus de la palme à 
chacun d'eux , pour la couserver à celui qui 
réunit en lui seul les qualités de tous. Je crois 
en avoir trouvé le moyen dans le développe- 
ment des feuilles du Destin z ainsi les ins- 
criptions, qui, en général, dans la pantomime 
annoncent la sécnerefcse de rimagiuation et 
le défaut de ressources pour se faire com- 
prendre, deviennent ici nécessités par le sujet 
même. 

Les personnages Ont été choisis pour jeter 
de la variété dans les tableaux* et faire briller 
les talens équestres de Messieurs Franconù 
DW autre côté, les scènes de pantomime 
n'étant, en quelque sorte, qu'accessoires aux 
travaux du Cirque, je n'ai pu faire qu'une 
esquisse, et non pas un ouvrage : si on me 
trouve au-dessous de mon sujet, voilà mon 
èxcuse. 
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LA LANTERNE 

DE 

DIOGÈNE. 

, m a. 

' » - 

SCENE PREMIERE. 

a 

Le théâtre représente J^$enviro*u>d« temple 
de Delphes : à droite , l'entrée du temple , avec 
une inscription /qui l'indique ; » ga#efce , le 
tonneau de Djogèoe, tt pJttéJoè), 4**»e fp^hr 
laine. 

Il sommeille dans son tonneau. 

■ 

* 

SCENE II. 

DIOGENE, plusieurs Grecs, deux enfant. 

Différens personnages viennent examiner 
Diogène evec une maligne curiosité : jl se ré- 
veille, et <&it ranger hrusqnemem le plus re*- 
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marquante d'entr'eux , qui s'est placé devant 
son tonneau, en lui disant: retire-toi de mon 
soleil. 11 va près de la foutaiue pour y puiser 
de l'eau , avec un vase de bois qu'il porte àV 
sa ceinture. Appercevant un enfant qui boit 
de cette eau dans le creux de sa main, il l'i- 
mite, et brise son vase de bois, comme un 
' meuble superflu. 

Il allume 6a lanterne , et cherche un 
homme parmi les diflërens personnages qui 
l'environnent : il ne peut en Irouver un qui 
réponde à son attente; il exprime son dépit. 
• Diogèue perçant la foule qui l'entourre et 
se mocque de lui , va frapper à la porte dix 
temple. 

La porte s'ouvre, «ne grande flamme en 
sort; les Grecs s'enfujent épouvantés, et le 
philosophe reste seul. 



SCENE III. 
DIOGENE, UN PRÊTRE. 

* » 

. Un prêtre d'Apollon sort du temple, et 
demande à Diogène ce qu'il désire; le ciuiquyç 
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veut consulter l'oracle pour savoir s'il réussira 
à trouver l'objet de sa constante recherche. 

Le prêtre lui signifie que les Dieux vont 
être consultés. % 



SCENE IV. 

■ ♦ m 

Les Phkcedens, UN GRAND PRÊTRE, 
PRETRES ET PRETRESSES de différentes classes. 

On entend dans le lointain une marche re- 
ligieuse; les prêtres sortent du temple avec 
ordre, porlant un autel, de l'encens, le livre 
des destins , et tout ce qu'il faut pour un sa- 
crifice. 

Après la marche, le feu sacré s'allume sur 
l'autel , et le profane interroge l'interprète 
des Dieux. « 

Cérémonie religieuse , invocation , conju- 
ration. 

■ .1,.. i . n i. ■ i i i m i 

SCENE V. 

■ 

Les Precedens, LA PITHIE. 
Le ciel s'obscurcit, la foudre gronde, la 
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Pîlbie sort du temple, elle s'assied sur le tré- 
pied sacré : k côté d'elle , s'élève de terre une 
table de marbre nqir ; la Pilhie, à la voix du 
Grand Prêtre , éprouvé les convulsions qui 
précèdent Pinspiration divine. Elle prend 
dans ses cheveux un stilet d'or , et écrit l'o- 
racle suivant, qui se grave sur le marbre en 
lettres enflammées. 

« 

Tu cherches un homme ? 
Descends dans les siècles à venir , 
Tu le trouveras. 

Le Grand Prêtre fait lire cette inscription 
à Diogène, qui essaye d'en pénétrer le sens. 
Une colombe descend du ciel, et apporte a la 
Pithieun rameau d'or qu'elle remet à Diogène, 
ensuite elle disparaît avec la tablé de marbre 
¥ et le trépied. 

SCENE V I. 

Les Precedens , excepté LA P1THIE. 

Les objets servant au sacrifice ont été en- 
levés} les prêtres sont rangés des deux côtés 
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de la scène; Diogène surpris de tout ce qu'il 
vient de voir, consulte de nouveau le Grand 
Prêtre , qui lui indique que , pour parvenir 
au but qu'il s'est proposé , il doit se servir du 
rameau d'or que la Pithie a laissé dans ses 
mains. Les prêtres sortent, à l'exception du 
chef, et de deux enfaas qui portent lt livre 
du destin. 

Conduit par le grand prêtre , le philo* 
sophe après avoir posé la lanterne allumée 
sur un piédestal , Va au fond de la scène et 
touche la décoration qui s'ouvre et laisse voir 
les différens tableaux. 

mm i 1 ii ■ ■ ■■ " m ■■■ ■ ■ ■ i ! 

SCENE VII 

r 

* 

Les Précédens, ALEXANDRE, et sa suite. 
(Sujet du premier tableau.) 

Rentrée triomphale d! Alexandre dans 

Babjrlonne. 

Alexandre est «tir son cfcar, traîné par des 
iléphans , il esft wvircmné des trophées de^> 

- 
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«victoires. Ephestion à la tête de la cavalerie 
macédonienne, précède le char, les captifs 
enchaînés le suivent et sont suivis à leur 
tour par l'infanterie qui porte les objets d'art 
conquis sur les Perses. 

* (Jprès la marche triomphale le cadre 
se referme- ) 

• 

SCENE VIII. 

Les PRECEDENS, excepté les personnages du tableau. 

Diogène entousiasmé de ce qu'il vient de 
voir , va pour éteiudre sa lanterne, croyant 
■V avoir trouvé le VIR qu'il cherche avec tant 
d'ardeur ; à un signal du chef des prêtres ; 
le grand livre des destins , est apporté ou- 
vert , et on lit ces mots : 

INCENDIE DE PERSÉPOLIS. 

• • 

( Le livre est refermé. ) 

Diogène dirigé par le grand - prêtre, re- 
tourne au fond de la scène el déployé une 
.seconde fois la vertu du rameau d'or. 
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SCENE IX. 

«IL " « * 4' 
i r * • • 

Les precedens , CESAR - AUGUSTE , son ministre. 

■ 

( Sujet du deuxième tableau. ) 



La clémence d'Auguste, 

Auguste est endormi sur un lit de repos, 
dans un cabinet particulier • un de ses mi- 
nistres le réveille et lui montre le plan d'une 
conspiration dirigée contre lui , Auguste se 
soulève avec agitation , lit le parchemin qui 
lui est présenté ; témoigne de l'indignation 
et appelle ses gardes. 



SCENE X. 



XiES îiecedens, Soldats romain s j 

* «F ' 

Auguste fait cacher ses gardes , en leur or- 
donnant de se tenir prêts au premier signal. 
Le ministre se retire. 



( «o ) 



SCENE XI. 

Les PRECEDENS, trois conjurés, les gardes et le 

ministre cachés. 

César feint de dormir, les conjurés parais- 
avec mystère , enveloppent le lit , font briller 
leurs poignards et sont prêts à frapper quand 
lesgardess'élançenl et les terrassent ; ils sont 
enchaînés ; deux conjurés sortent avec les 
gardes : le troisième qui se trouve le propre 
fils du ministre reste en scène. 



SCENE XII. 

Les PRECEDENS , excepté deux conjurés et les gardes* 

Le jeune conjuré resté seul avec son père 
et Auguste, en reçoit de vifs reproches» 
tombe a ses genoux et témoigne son repentir: 
le père joint ses prières à celles de «on fils. 

Auguste touché , relève le coupable, lu{ 
ôte ses chaînes , lui pardonne et le remet dans 
les^bras de son père. 

( Le Cadre Sâ referme. ) 



/ 

j 

Digitized by Google 



( «« ) 



SCENE XIII. 

Les Preceeens, Excepté les personnages du tableau. 

. ■ ? * ■ 

Diogène satisfait de la clémence da vain- 
queur du monde, est prêta lui adjuger la 
palme; le grand prêtre lui montre le livre 
des destins, le cinique l'ouvre, et lit ce mot 
qui le désabuse: ' < 

PROSCRIP TfONS. 

■ 

Diogène désolé est prêt à abandonner ses 
recherches, il prend sa lanterne et veut sortir ; 
le prêtre le retient et lui persuade d'essayer 
une troisième épreuve -> le rameau d'or 

- 

ouvre de nouveau les portes de l'avenir. 



• - 
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SCENE XIV. 

Les Précébehs, CH ARLEMAGNÈ , PAIRS , 
MAGISTRATS ET PEUPLE FRANÇAIS. 

( Sujet du troisième tableau. ) 

Charlemagne présidant le Champ de Maï r 
auprès d } Aix-la-Chapelle. 

Charlemagpe paraît, escorté de ses Pairs- 



- 
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et suivi de ses Chevaliers; il perce la foule du 
peuple qui entoure' son trône, . il y monte, 
tenant la main de Justice, et environné delà 
pompe impériale.Le trône est sur une richees- 
trade , les Pairs se placent de l'autre côté, les 
Chevaliers sont au centre, les soldats dans le 
fonds, sur le front de handière d'un camp. • 
Les magistrats, prosternés aux pieds du 
trône , présentent à l'Empereur des Francs 
ses capitulairqs» 

> 

Les chevaliers ^'avancent pour combattre» 

■ ' ■ ■ 

. ( Tournois à pied çt à cheval. ) 

Cbarlemagne distribue les prix aux vain- 
queurs; en même-tems on lui présente des 
drapeaux çonquisr. Fanfare éclatante, groûppe 

général. ; • V A >' h 

{Le cadre se referme.) 

■ ■ . ■ ' ■ 

* * * ■ 

SCENE XV. • 

Les Precedens , excepté les personnages du tableau. 

Dîôgène témoigne sa satisfaction du spec- 
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tarte pomp e ux déployé à ses yeux; il ne doute 
plus que celui qui sai t si bien combattre , 
vaincre et administrer, mérite le titre glo- 
rieux d'homme. : ' • • 

Il va souffler la lumière sans consulter le 
livre; le grand prêtre lui rappelle que ce li- 
vre est la véritable pierre de touché. 

* 

Le philosophe grec doute qu'on puisse sur- 
passer jamais un héros tel que Charlemagne; 
il semble ouvrir le livre des Destins par com- 
plaisance : quelle est sa surprise en y voyant 
ces mots traces : 

Division de V Empire. 

> 

Cette fois il perd patience, il se croit cer- 
tain qtte , dut - il descefidre dans l'abîme 
des tems futurs, il fié trouVeta jamais de hé- 
ros sans tache qui surpassé ceux qu'il a en- 
trevus dans l'avenir. Lé Prètr% encourage le* 
philosophe a téiiter trae derrière épreuve , if 
besitô et pourtant se kis&é conduire vers le 
cadre prophétie-lie, qui, touché du rameau 
divin , présèïtte un ndùveaù spectacle. 



I 
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SCENE XVI. 

Les Précedens , Généraux , Soldats Français du dis- 
neuvième siècle , les Muses , les Arls, le Commerce , 
l'Abondance , la Victoire et la Paix. 

( Sujet du quatrième et dernier tableau. ) 

L'inauguration de [la statue équestre de 
Napoléon -le- Grande environnée des 
Muses, des Arts y du Commerce , de 
t Abondance y de la Victoire ' et de la 
Paix , qui lui font hommage des divers 
attributs qui les distinguent ; dans le 
fond y t armée française en bataille. 

« ■ 

À l'aspect de ce tableau glorieux et tou- 
chant , Diogène court ouvrir le livre mysté- 
rieux et véridique. Rien n'égale son trans- 
port, en voyant les pages blanches et sans au* 
cune tache , sur lesquelles on lit le seul mot : 
VIR. L'éclair brille, le tonnerre gronde, les 
Dieux semblent annoncer à l'ami de la sa- 
gesse qu'il a enfin trouvé YHomme par excel- 
lence , qu'il avait en vain cherché jusqu'à 
présent. Il souffle sa lanterne et se prosterne 
devant la statue du plus grand des héros. 
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SCENE XVII et dernière. 
Les Phecedens. 

Tout-à-coup le temple , la fontaine , le 
tonneau et le cadre disparaissent. Le théâtre , 
dans toute son étendue , représente une cam- 
pagne riante ; dans Je fond une chaîne de 
montagnes. 

La cavalerie et l'infanterie françaises du 
dix-neuvième siècle se mêlent aux personna- 
ges allégoriques , en formant une marche 
vive, noble et brillante. Après la marche 
commencent des évolutions variées de toutes 

les armes de l'armée française. 

* 

EVOLVTIO NS. 

■* i '" ■ - •- - -- - — — 

La Renommée descend du ciel , et pose 
sur la tête du Grand Homme la couronne de 
l'immortalité. Dans ce moment la Victoire, 
la Paix , les Muses , les Arts se grouppent 
autour du Héros dont le génie a créé tant de 
prodiges; et l'action se termine par un ta- 
bleau général; 

. FIN. 



- 
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LES ILLUSTRES 

FUGITIFS, 

1 ' • .\ s 

» » V. 

ou 

LES TROIS JOURNÉES; 



I 



A MADAME QUÉRIAU. 



Ii'on sait par quel charme touchant, 
'Par quelle grâce enclmnleresse , 
Mère , héroïne , espiègle , mfant (*) , 
Tu nous commandes la tendresse 5 
Je connais les ressr £S secrets 
Que tu surpris la nature, 
Tes talent" lon C0Bur » tes succès > 
En tra*' " e * eu parlent sur ta figure, 
gj ,,n ame peint le bonheur , 
jn goûte un charme inexprimable ! 
Quand tu gémis dans le malheur , 
On te nomme l'inimitable : 
L'amour, pour essuyer nos pleurs , 
De tes yeux clierche la blessure, 
t \ ik Bien certain qu'au fond de nos cœurs 
Ils ont gravés ton aimable figure. 

BlO WOHi 
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(*) Jenny, les Fugitifs, la Forteresse. 
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